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- 1 -
Il était l’homme parfait pour ce travail.
Wendy détailla du regard le cow-boy qui venait de se jeter au sol, après avoir tenu les huit secondes réglementaires sur le taureau en furie. Elle en était stupéfaite.
Quel combat ! Jamais elle n’avait assisté à un spectacle aussi impressionnant. Pete Gunner méritait vraiment son titre de champion. Après cette épreuve, sans doute allait-il gagner beaucoup de points et consolider sa première place parmi les cow-boys professionnels.
A huit reprises, il avait été sacré champion des Etats-Unis et il était bien parti pour remporter un neuvième titre. Il était le meilleur cow-boy de tous les temps, conclut Wendy.
Un cow-boy connu pour ses performances mais aussi, et surtout, pour son comportement en dehors des arènes : ses soirées arrosées, ses multiples conquêtes… Pete Gunner était un chien fou, un jeune homme immature, imprévisible, incontrôlable. Pete Gunner était surtout synonyme de problèmes, de gros problèmes. Elle l’avait d’ailleurs expliqué à son patron, lorsque celui-ci lui avait exposé son projet farfelu de faire du cow-boy l’ambassadeur de Western America, la plus grande entreprise de maroquinerie du sud-est des Etats-Unis.
Créée dans les années soixante-dix, à l’époque où le style cow-boy était à la mode, Western America fabriquait à la main des chapeaux, des selles, des bottes… Au fil des décennies, l’entreprise avait prospéré, malgré l’arrivée de nouveaux concurrents sur le marché, et s’était diversifiée.
Wendy était entrée à Western America comme stagiaire, neuf ans plus tôt, avant de grimper les échelons et de devenir responsable du département marketing, réussissant à maintenir les ventes à un niveau convenable au plus fort de la crise. Elle méritait donc d’être remerciée et l’avait clairement dit à son patron, Fred, quelques mois plus tôt : elle lui avait demandé une promotion.
Hélas, Fred voulait vendre Western America et s’acheter une île dans les Bahamas. Pour que son rêve devienne réalité, il allait devoir augmenter les ventes de l’entreprise d’au moins vingt pour cent. C’était du moins ce que leur avait affirmé un consultant financier, six mois plus tôt. D’où la création de la ligne Far West Hors Limite, une gamme de produits bon marché pour les jeunes adultes. Une gamme dont l’ambassadeur serait Pete Gunner.
Si un véritable cow-boy devenait le visage officiel de la marque, celle-ci gagnerait en visibilité et attirerait les jeunes fans de rodéo, Wendy l’avait évidemment compris. En tant que chef du service marketing, c’était à elle que revenait la mission de mettre sur pied ce projet et de le mener au succès.
Mais si elle échouait…
— Faites en sorte que Gunner signe et vous pourrez rester dans l’entreprise après mon départ. Sinon, il ne vous restera plus qu’à chercher un autre emploi, lui avait dit Fred.
Ce qui voulait dire : tout recommencer, repartir de zéro.
Repartir de zéro… C’était un peu l’histoire de sa vie.
Fille unique d’une légende du base-ball, Mitch Darlington, et orpheline de mère, elle avait passé sa vie à repartir de zéro. Enfant, elle était sans cesse sur la route, changeant de ville chaque semaine pendant la saison de base-ball, ne s’arrêtant que lors de la trêve, lorsque son père s’installait à proximité du lieu d’entraînement de l’équipe pour laquelle il jouait à ce moment-là. Et comme son père avait changé d’équipe onze fois en quinze ans, elle n’était jamais restée longtemps au même endroit.
Cette période était désormais révolue.
Dès qu’elle avait obtenu son diplôme universitaire, elle avait décidé que ses jours d’errance étaient terminés et que plus jamais elle ne vivrait sur la route. Elle s’était fait embaucher par Western America, avait acheté une petite maison à Houston et rencontré de nouveaux amis. Progressivement, elle s’était construit une vie, certes un peu morne, mais elle préférait de loin ce quotidien sans fantaisie à la vie de nomade qu’elle avait menée enfant et adolescente.
Aussi refusait-elle de perdre son emploi. Elle refusait de perdre ce sentiment de sécurité, de stabilité, qu’elle appréciait tant.
Fred lui avait demandé que Pete Gunner signe ce contrat à plusieurs millions de dollars ; elle allait faire son possible pour y arriver.
Il avait bien donné son accord verbal à la proposition, quelques mois plus tôt, mais chaque fois qu’il s’agissait d’obtenir sa signature, un accroc intervenait.
Pour commencer, il avait affirmé que son chien avait mangé le contrat. Elle lui avait alors envoyé un deuxième exemplaire, mais il l’avait oublié dans sa chambre d’hôtel à Las Vegas. Le troisième, il l’avait soi-disant laissé tomber dans le box d’un taureau juste avant que celui-ci ne se soulage. Quant au quatrième exemplaire, il avait disparu quelque part entre Nashville et le Nouveau-Mexique.
A chaque incident, l’angoisse l’avait assaillie. Et l’exaspération également, lorsque Pete en riait, comme si cela n’était pas grave.
— Inutile de vous faire des cheveux blancs, chérie, lui avait-il lancé au téléphone, de la voix la plus sexy qu’elle ait jamais entendue. Envoyez-moi plutôt un nouveau contrat.
Non, elle ne lui enverrait pas de nouvel exemplaire. Pas cette fois.
Elle allait lui apporter le contrat, le lui mettre entre les mains et ne pas bouger tant qu’il n’aurait pas signé.
Elle rassembla son courage et prit dans sa poche un bonbon à la menthe. Puis, attaché-case à la main, elle s’éloigna des gradins et se dirigea vers les enclos des taureaux. Un vigile l’arrêta mais dès qu’elle lui montra son badge VIP, il la laissa passer et elle put poursuivre son chemin.
Elle allait tourner dans l’allée lorsqu’elle heurta soudain un torse. Un torse très musclé. Très large.
Elle leva la tête et se retrouva nez à nez avec l’homme qu’elle recherchait.
Parfait.
Elle avait vu de nombreuses photos de Pete, ces derniers mois, des photos de lui en train de monter des taureaux, des photos de lui brandissant un trophée, mais également des photos de lui ivre, dans des clubs, des filles dévêtues sur les genoux.
Aucun de ces clichés n’approchait la réalité.
Une barbe de quelques jours ombrait sa mâchoire puissante et séduisante. Des boucles couleur whisky encadraient un visage parfait, carré, et descendaient vers une chemise blanche entrouverte sur un torse musclé. Sous le rebord d’un Stetson, des yeux d’un bleu d’une étonnante pureté la fixaient.
— Il n’y a pas le feu, chérie, tu n’as aucune raison de courir ainsi, lui lança-t-il avec un sourire séducteur.
Elle ne répondit pas. Elle se concentra simplement sur les battements de son cœur soudain plus rapides, plus forts.
— Il faut prendre son temps…, poursuivit-il. Pour tout.
Sa voix était sensuelle, mais elle n’y était pas sensible. Pas du tout. Elle connaissait bien ce genre d’homme car son père était pareil, et même si elle adorait ce dernier, jamais elle ne tomberait dans les filets d’un tel énergumène. Elle préférait les hommes stables, fiables, les hommes capables de se maîtriser. Les hommes à l’opposé de Pete Gunner.
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Pete Gunner, star du rodéo, de devenir I'égérie de la
marque de maroquinerie qu'elle dirige. Mais, alors qu'elle
désespere de trouver les arguments qui sauront le séduire,
voila que Pete lui propose un sulfureux marché...
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